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GRATUIT 

Faites bouillir votre eau 
Marc Thériault 
Le Saumonois 

C ’est ce que disait en substance l’avis affiché au dépanneur, au 
bureau municipal , à la caisse populaire, à l’école, au couvent 

des religieuses et à la résidence Marie -Anne Ouellet; en plus d’an-
nonces à la radio CFVM. 
Comme beaucoup de gens ne fréquentent pas ces endroits quoti-
diennement et n’écoutent pas nécessairement la radio locale, y au-
rait-il lieu d’établir un code sonore permettant d’aviser efficacement 
et rapidement toute la population de ne pas consommer l’eau? La 
sirène d’incendie par exemple, les cloches de l’église, un véhicule 
banalisé avec avertisseur sonore, ou autre. 
Le système actuel n’est pas à éliminer, mais ne rejoint pas tout le 
monde. Le délai peut s’avérer trop long et mettre en danger la santé 
publique. 

Marc Thériault 
Le Saumonois 

 

N otre argent est- il in-
vesti de manière à lui 

assurer un rendement maxi-
mal? Pour la plupart, nous pla-
çons notre argent dans des institu-
tions financières ou dans des obli-
gations qui rapportent entre 0 et 5 
% par année. Parfois plus, mais 
rarement 10%. Ou bien encore 

dans des fonds communs de pla-
cement qui rapportent souvent 
beaucoup plus aux agents de ces 
fonds qu’aux investisseurs. Dé-
duisez de cela une inflation d’en-
viron 2 % et l’impôt, et il  reste 
souvent peu de profit. Or, il y a 
moyen d’investir cet argent à long 
terme dans des actions boursières 
sûres, pour qu’il rapporte en 
moyenne 14 –15% par année. Les 
bons titres bousiers rapportent 
beaucoup plus et c’est tout à fait 

logique. 
Si les REER, les placements à 
terme et tous les produits que 
nous proposent les institutions 
financières sont si avantageux, 
comment se fait-il que ces mêmes 
gens ne soient pas devenus riches 
après toutes ces années en suivant 
leurs propres conseils? Si les obli-
gations étaient si rentables, per-
sonne de sensé  ne se lancerait en 
affaires. Les riches y investiraient 
tout leur argent au lieu de s’effor-

cer à gérer des  entreprises. Or, 
ce n’est pas le cas et la preuve 
en est qu’eux, sont devenus ri-
ches.  
Une somme de 10 000$ avec un 
rendement de 14% pourrait ainsi 
rapporter 2,5 millions de dollars 
en 40 ans. Placé à l’âge de 20 
ans, une personne se retrouve 

millionnaire à 60 ans. C’est mieux 
que des REER. Utilisons notre 
intelligence et supposons que des 
parents avisés, ou une collectivité 
visionnaire, décident de placer cet 
argent pour chaque enfant nais-
sant. On vient ainsi de créer une 
génération de millionnaires en 40 
ans. Voilà qui change la donne du 
tout au tout en matière de déve-
loppement économique pour un 
village comme Lac-au-Saumon. 
Seulement à Lac-au-Saumon, 
nous avons plusieurs millions de 
dollars. Il y a  ici, un Potentiel. La 
bourse n’est pas un casino et il y 
aurait moyen de s’en servir effica-
cement par le biais d’une société 
d’investissement que nous pour-
rions créer. Comme dit la publici-
té :  “ Quand est-ce qu’on com-
mence, qu’on finisse? ” 

500 millionnaires à Lac-au-Saumon dans 40 ans 

L’adhésion sans implication 
Jean Guy Pelletier 

Le Saumonois 
 

Q ue ce soit dans les clubs sociaux, dans les organismes communau-
taires, dans nos coopératives, l’adhésion des membres n’amène pas 

automatiquement l’implication.  
Les associations qui comptent sur les bénévoles afin d’assurer leur vie 
associative vous le confirmeront: les membres en règle ne sont pas au 
rendez-vous. Celles qui misent sur l’implication démocratique des 
membres rêvent d’une autre utopie semblable. L’engagement semble 
avoir perdu son sens. Alors pourquoi adhère t-on si le geste est devenu 
vide de sens ? La réponse n’est pas facile à trouver. Des corporations 
gardent leurs membres pour les avantages qu’elles donnent, les tickets 
qu’elles promettent, les prix qu’elles font tirer, mais ces adhésions 
“instantanées” donnent-elles un sens à l’engagement ? ou le redonnent-
elles ? Car au départ, quand ces organismes ont vu le jour, il y avait un 
sens à l’engagement. Alors, on a sorti les albums photos, puis, on les a 
remis au placard, les réponses d’hier ne sont pas celles d’aujourd’hui. 
Les organisations qui s’en tirent le mieux sont celles qui réactualisent 
continuellement leur mission ou qui se trouvent un nouveau combat. 
Notre Caisse populaire est un bon exemple. Son litige avec la Fédéra-
tion sur les fusions (son combat) couplé avec une gestion axée sur des 
avantages réels consentis aux membres (la réactualisation de sa mis-
sion) en ont fait une corporation vivante qui a su garder l’attention des 
Saumonois(ses). 



Atelier de réparation  
Alternateur Démarreur  

Vérification  de  batteries 418 778 5717 

418-778-5717 

Nouvelles brèves :  
• La Caisse populaire tenait son assemblée générale annuelle le mercredi, le 27 avril, sous la présidence d’Alain Vigneault. 160 personnes 

ont assisté à la rencontre. La Caisse compte 1264 membres (nombre de comptes), l’épargne en dépôt totalisait 10 000 000$ au 31 déc. 
2004. David Althot a été nommé administrateur en remplacement de Gervais Turbide, administrateur sortant, et Janine Bérubé au comité 
de déontologie en remplacement de Magella Parent. Le bilan de la Caisse a été présenté par Diane Caron, la directrice générale. Aucune 
question n’est venue de l’assemblée. Le clou de la soirée a été sans conteste le tirage de 50 prix de 50$. Un buffet froid fut servi à la clô-
ture de la rencontre. 

• L’AFÉAS de Lac-au-Saumon vous invite à sa journée annuelle de financement le 7 mai 2005. Au programme  : Exposition à 13h, Bingo 
cadeau à 14h, Souper à 17h. Le tout se déroulera au Centre des Loisirs. Bienvenue à tous et à toutes. 

• La chorale paroissiale commencera ses répétitions en vue de la messe du centenaire qui sera célébrée le 17 juillet prochain. Invitation et 
bienvenue à tous ceux et celles qui auront la générosité d’ajouter leur voix à la solennité de cette célébration. Pour information, télépho-
ner au 778-5921 ou au 778-5959. 

• Le gagnant du dernier tirage de 100$ de la loto du centenaire est Monsieur Réal Hallé d’Amqui 

Claudine Couture 
Le Saumonois 

 

U n enfant souffre d’un trouble 
hyperkinétique avec déficit 

de l’attention (THADA) ; autre-
ment dit, il est inattentif, impulsif 
et hyperactif. Ce trouble affecte-
rait 3 à 5 % des enfants d’âge 
scolaire. " Leur esprit est comme 
un poste de télévision dont le sé-
lecteur de chaînes est défectueux, 
dit Priscilla Vail, spécialiste en 
pédagogie. Les pensées s’enchaî-
nent sans aucun ordre. " Tout 
vous distrait, pensées, images 
sons et même les odeurs. Quel 
quotidien!... 
Considérons trois manifestations 
majeures d’un THADA : 

Inattention : l’enfant atteint d’un 
THADA est incapable de faire 
abstraction des détails pour fixer 
son esprit sur un sujet précis ; ce 
qui lui vaut d’être facilement dis-
trait par un stimulus visuel, un 
son, une odeur. Il est attentif, 
mais rien dans ce qui l’entoure ne 
retient en particulier son atten-
tion : impossible pour lui de dé-
terminer ce sur quoi il doit se 
concentrer. 
Impulsivité : l’enfant souffrant 
d’un THADA agit avant de réflé-
chir, sans s’interroger sur les 
conséquences de ses actes. Son 
irréflexion et son piètre jugement 
rendent parfois ses actions dange-
reuses. " Il se précipite dans la 
rue, grimpe comme un chat sur 

les rebords ou aux arbres, écrit 
Paul Wender. Du coup, il n’arrête 
pas de se couper, de s’écorcher, 
de se faire des bleus et d’aller 
chez le médecin. " 
Hyperactivité : les enfants hype-
ractifs ne tiennent pas en place. " 
Même quand ils auront grandi, 
écrit le professeur Gordon Serfon-
tein dans Le handicap  caché 
(angl.), une observation attentive 
révélera quelque mouvement in-
cessant des jambes, des pieds, des 
bras, des mains, des lèvres ou de 
la langue. " 
THADA : les causes 
On pense maintenant que le THA-
DA est lié à une perturbation de 
certaines fonctions cérébrales. En 
1990, l’Institut américain de la 

santé mentale s’est intéressé à 25 
adultes souffrant d’un THADA et 
a constaté chez eux une métaboli-
sation du glucose plus lente dans 
les régions du cerveau qui contrô-
lent les mouvements et l’atten-
tion. Dans environ 40 % des cas 
de THADA, la constitution géné-
tique de l’individu semble inter-
venir. Selon Enfants hyperactifs  : 
mode d’emploi (angl.), la consom-
mation d’alcool ou de drogue par 
la mère pendant la grossesse, 
viols et agressions sexuels, l’in-
toxication par le plomb et, dans 
des cas isolés, l’alimentation de 
l’enfant sont d’autres facteurs 
plausibles. Le THADA est plus 
fréquent chez les garçons que 
chez les filles.  

Vivre avec un trouble d'hyperactivité avec déficit de l’attention 

Sondage 
Jean Guy Pelletier 

Le Saumonois 
À compter de la semaine qui vient et pour 
quelques semaines, l’équipe de rédaction va 
vérifier votre intérêt pour ce journal. La pré-

sente formule, une parution hebdomadaire, 
distribuée par la poste, dans 545 foyers de 
la Municipalité , gratuitement, doit être vali-
dée à l’aune des moyens dont nous disposons 
maintenant et des efforts que vous êtes prêt à 
consentir pour que nous puissions continuer 
de vous servir. Le coût réel d’une parution 

voisine 100$ aujourd’hui. Cette valeur est 
volatile et subordonnée à des éléments qui 
varient eux-mêmes dans le temps. Nous al-
lons nous assurer de vous transmettre toutes 
les données requises pour que «la suite du 
monde» soit une décision collective que nous 
puissions assumer ensemble . 
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